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Centre d'insemination de Neuehätel
de la Federation snisse pour l'insomination artificielle

Interpretation et etude critique de differents resultats de traitement
de la sterilite

H.Kupferschmied

Pour les veterinaires d'un centre d'insemination, l'une des täches principals

est la surveillance constante des resultats d'insemination, car la
rentabilite d'un bovin depend surtout de son aptitude ä concevoir ä nouveau
dans un laps de temps optimal. Cependant l'on est vite confronte avec le
Probleme de l'interpretation lorsque l'on veut analyser les resultats d'un
seul inseminateur, d'un certain geniteur, d'une region ou tout particuliere-
ment d'une seule exploitation. II est aussi tout naturel, qu'en tant que
veterinaire de centre, l'on se preoccupe de la valeur clinique de mesures
tlierapeutiques pouvant ameliorer la fertilite. Si l'on pense aux nombreux
facteurs influengant considerablement la fertilite, l'adjonction d'un traitement

ne peut qu'accroitre la complexite du probleme.
Pour montrer les problemes lies a l'interpretation des resultats de traitement

de sterilite, nous developperons les points suivants:

1. Signification du terme «sterilite »

2. Pacteurs influengant la fertilite
3. Tendance ä l'autoguerison
4. Complexite du diagnostic de la sterilite
5. Appreciation de quelques resultats de traitements

Nous nous limitons aux animaux femelles uniquement.
Le veterinaire praticien qui est confronte quotidiennement avec les

problemes et les traitements de sterilite sera malheureusement degu de cet

expose. II n'y trouvera pas de nouvelles methodes de traitement avec succes
garanti. Cependant nous esperons par nos indications et nos exemples en-
courager l'esprit critique envers les resultats obtenus ou publies sur les
traitements de sterilite.

1. Signification du terme «sterilite »

L'Universito do l'Tllinois (Nalbando v, 1952) acheta 79 truies «steriles» pour
effectuer des rochcrchcs sur les causes do l'infecondite. Toutes avaient ete saillies
auparavant chez lours proprietaires au moins 3 fois et certaines jusqu'a 10 fois sans succes
par des Verrats prouves normalement feconds. 53% de ces betes «steriles» furent
portantes lors de la premiere saillie effectuee apres le transport dans la station
experimental de 1'Universite. Le transport d'une exploitation a l'autre fut la seule therapie
appliquee.
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Pour les proprietaries, ces animaux etaient certainement steriles, car il n'est ni
interessant ni rentable de saillir une bete de 3 a 10 fois sans succes. En realite elles
presentaient seulement une diminution de fecondite et un simple changement de
milieu sans adjonction medicamenteuse suffit a retablir la conception.

Cet exemple montre combien les notions de fecondite, fecondite diminuee
et infecondite sont relatives. En outre on peut se demander comment serait
apprecie le resultat du traitement si les betes en question avaient regu un
medicament en plus du transport.

Comme il n'y a pas de limite bien precise entre fertilite et sterilite, l'on
n'est pas encore entierement d'accord sur les differents criteres qui per-
mettent de fixer l'instant ou une vache devient un sujet problematique.
Dans un travail paru recemment en Suede (Hewett, 1968) les vaches
portantes en 3 inseminations au plus sont considerees comme «normales »

et comme «problematiques » celles non portantes apres 3 inseminations ou
Celles portantes lors de la 4e insemination ou davantage. Meme ces limites
fixees arbitrairement montrent qu'il n'est pas facile d'evaluer les troubles
de fertilite.

Tab. 1 Facteurs d'environnement qui peuvent infiuencer la fertilite dos animaux femelies

3
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2. Facteurs influengant la fertilite

La fertilite est influencee par des facteurs d'ordre genetique pour environ
20% seulement et le reste, soit 80%, par le milieu (Hahn, 1966). Les
differentes composantes du milieu sont representees dans le tab. 1, dont le
schema ne pretend surtout pas etre complet (legerement modifie d'apres
Konermann, 1968). Pour ne pas nuire a la vue d'ensemble, les interactions
entre les principaux facteurs n'ont pas ete representees.

Nous essayerons d'illustrer ce schema par quelques exemples:

2.1 Affouragement

Dans une etude d'une duree de 5 ans Konermann (1968) mit en valeur les donnees
recueillies dans 182 exploitations totalisant plus de 3000 vaches. Selon cet auteur,
l'affouragement est responsable du 40 a 60% de la variation de la fertilite. Dans cette
etude, la complexite bien connue des problemes d'affouragement est mise en evidence
clairement. Ainsi il apparait que le rapport entre les differentes composantes du
fourrage influence davantage la fertilite que la valeur absolue de chacun. En outre
non seulement une carence, mais egalement un exces peut avoir un effet depressif sur
la fertilite.

Le phosphore est un exemple typique: la fertilite augmente lors d'un
exces de 10 g par bete et par jour. Lorsque celui-ci depasse 10 g, la fertilite
chute ä nouveau. Cet effet negatif de l'exces de phosphore n'est pratique-
ment jamais mentionne dans la litterature. II concorde cependant avec
certaines observations faites en pratique: le taux de fertilite d'une exploitation

ne s'ameliore pas toujours malgre une augmentation de la ration de
sels mineraux.

2.2 Conditions de garde

Dans l'appreciation de la fecondite - egalement lors d'essais therapeuti-
ques - les variations saisonnieres jouent un role important. Jusqu'ä present
il etait difficile de distinguer si les variations observees provenaient de
l'element femelle, de l'element male ou des deux a la fois. La congelation
de la semence pendant une saison et son utilisation au cours d'une autre
saison permet d'examiner ce probleme. Des essais systematiques effectues
dans le Jura fran9ais permettent de constater que les valeurs du non-retour
sont les plus elevees d'octobre a fevrier, et les plus basses de mai a juillet.
Les vaches et non les taureaux sont responsables de la chute des resultats
durant ces mois (Goffaux et ah, 1969).

Le mouvement quotidien hors de l'etable peut egalement influencer les
resultats de fecondite. Sur le tab. 2 les valeurs" non-retour sont les plus
elevees pour les betes sortant une respectivement deux fois par jour com-
parativement a celles en stabulation permanente dans la periode d'hiver.
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Tab. 2

Inseminations
premieres Exploitations

Non-retour
°//o

Stabulation permanente 9 412 894 64,1
Mouvement une fois par jour 47 365 3 237 69,5
Mouvement deux fois par jour 4 070 348 70,4

(Bearden, 1956; cite par Salisbury et Vandemark, 1961)

Seul le mouvement quotidien permet aux betes en chaleur de se faire
plus ou moins bien remarquer. La detection des cbaleurs s'en trouve facilitee
et les resultats de fecondite s'ameliorent. Un phenomene un peu semblable
a lieu au debut de la mise au pre, si bien que beaucoup de problemes de
sterilite se solutionnent d'eux-memes et les traitements sont tres fructueux.
Lors de l'appreciation du succes d'essais th6rapeutiques, ces particularites
devraient egalement etre prises en consideration.

2.3 Production

Nous avons tous l'impression que la fertilite est en general moins fa-
vorisee dans les exploitations avec un niveau de production eleve que dans
celles avec de faibles productions. Ce probleme a ete etudie sous differents
angles et les resultats ne concordent pas toujours. Aehnelt et al. (1968)
par exemple montrent que la reussite de Finsemination diminue relative-
ment vite lorsque la production laitiere depasse 4500 kg (race pie noire
allemande). Avec des productions au-dessus de 5000 kg les troubles du cycle
augmentent nettement. Le profil de la courbe de lactation joue egalement
un role: lorsque le profil est plat, il y a nettement moins de troubles que
lorsqu'il est rapide.

Ces indications renforcent considerablement nos impressions personnelles.
Cependant il est pratiquement impossible lors d'essais therapeutiques de
prendre tous ces facteurs en consideration.

2.4 Hygiene de l'elevage

Ici nous aimerions surtout mentionner l'influence dejä connue de l'Intervalle

velage-premiere insemination. De nombreuses recherches ont permis
d'etablir qu'il est indispensable d'attendre au moins 60 jours apres le velage
pour obtenir de bons resultats de fecondite.

2.5 Infections des organes genitaux

Actuellement les infections specifiques ne jouent plus un role important,
et souvent les infections aspecifiques n'apparaissent que lorsque d'autres
facteurs sont egalement en jeu.
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2.6 Insemination artificielle

En Suisse romande inclus le canton de Berne, en 1968/69 34,5% des
vaches et genisses aptes ä la monte ont ete inseminees, le canton de Eribourg
a meme depasse les 50%. Lors d'essais therapeutiques, il faut egalement
tenir compte des variations dues ä l'insemination. Dans un travail precedent
nous avons mentionne les variations assez grandes du pouvoir fecondant
de differents ejaculats d'un meme taureau, bien qu'ils ne presentent lors des

analyses au laboratoire pas de differences notables; les variations
individuelles d'un inseminateur ä l'autre ont ete egalement mentionnees
(Kupferschmied, 1968).

Dans l'appreciation de la valeur de nos resultats de traitements, nous
oublions frequemment que le succes provenait totalement ou partiellement
d'une modification du milieu. C'est pourquoi nous nous sommes permis ä

l'aide de quelques exemples de rappeler differents aspects du «facteur
milieu». Dans la suite, nous aimerions mentionner un autre point qui
complique l'appreciation objective du succes d'une therapie:

3. La tendance ä l'autoguerison
Selon de Bois (1961), 50% des vaches sont contaminees pendant la phase

puerperale par une flore bacterienne variee. Sur 49 caspositifs 10 jours apres
le part, 16 seulement presentaient une reaction positive le 20e jour. Le jour
de la premiere insemination tous etaient negatifs. De Bois demontre ainsi
la guerison spontanee de l'endometrite puerperale et mentionne expressement
les diffieultes qui en resultent lors de l'appreciation de la valeur d'un traite-
ment. Par des biopsies uterines, il demontre en outre que des alterations
moyennes ä graves de l'endometre existent chez 35% des cas 10 ä 20 jours
apres le part; 5% seulement persistent au moment de la premiere insemination.

L'appreciation du succes du traitement n'est pas seulement compliquee
par les facteurs evoques, mais egalement par la difficulte de poser un diagnostic

precis dans les conditions de la pratique.

4. Les diffieultes dans le diagnostic de sterilite en pratique
Nous savons tous qu'il n'est pas facile dejä sur une seule bete et encore

moins lors d'une sterilite de troupeau de poser un diagnostic precis et de
deceler les causes du retour en chaleur.

Le deroulement cyclique des processus sexuels et les interactions entre
uterus, gonades et centres regulateurs ne sont pas de nature ä simplifier les
explications, si bien que le diagnostic reste souvent une hypothese et que
dans beaucoup de cas aucune therapie causale ne peut etre appliquee. Sou-
vent en desespoir de cause, l'on pratique une infusion intra-uterine, un
traitement hormonal et peut-etre encore une autre therapie par voie parenterale

afin d'obtenir un effet certain. En fin de compte l'on ne saura pas quel
medicament est responsable du succes. Cette methode n'est pas seulement
nefaste sur le plan medical, mais egalement sur le plan economique.
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A partir de quelques exemples, nous avons demontre les difficultes que
l'on rencontre pour estimer la notion de fertilite en general et pour apprecier
la valeur therapeutique dans le traitement de la sterilite en particulier. On
voit ainsi qu'il n'est pas possible d'entreprendre un essai sans plan si l'on
veut ensuite en tirer des conclusions valables. Le plan d'un essai devrait
comporter les points suivants:

- But de Vessai: par exemple comparaison entre deux medicaments. II faut eviter
de rechercher trop de buts a la fois sinon l'essai est condamne avant d'avoir pu effec-
tivement demarrer. II va de soi que l'indication doit etre precise: par exemple endo-
metrite catarrhale. Ceci permet d'exclure les animaux presentant un autre Symptome.

- L'attribution des bites dans les differents groupes d'essai doit etre fortuite: Sous
aucun pretexte les betes ne devraient etre choisies. II est possible d'y arriver en attri-
buant au fur et ä mesure de l'annonce les betes dans les differents groupes: premiere
bete traitee avec le medicament A, deuxieme bete avec le medicament B, troisieme
bete sujet temoin, quatrieme bete de nouveau avec le medicament A, etc. Cette
methode a l'avantage d'equilibrer les groupes et de compenser les influences saison-
nieres.

La meilleure solution est d'utiliser des preparations neutres identifiees seulement
par un numero ou des lettres et comme controle un placebo. A la fin de l'essai
seulement, les participants seront Orientes sur la repartition medicaments et placebo.

- Nombre et repartition des animaux dans Vessai: Comme nous l'avons vu, de nom-
breux facteurs et surtout le milieu provoquent une grande variability de l'etat de la
fertilite. Pour compenser ces influences, le nombre d'animaux doit etre suffisamment
eleve afin que le resultat d'un essai soit significatif. Lorsqu'il n'y a que de petites
differences entre les resultats, il faut davantage de betes que lorsqu'il y a de grandes
differences. Pour eliminer les facteurs de variability comme le niveau de production
de l'exploitation ou les mesures d'hygiene dans l'elevage, les betes devraient etre
reparties fortuitement sur un nombre d'exploitations tres variees.

5. Interpretation de quelques resultats de traitement

Les points precites peuvent etre tres bien respectes lors d'essais avec de petits
animaux de laboratoire. II existe suffisamment d'animaux genetiquement homogenes
et d'un prix raisonnable. II est facile de les repartir en differents groupes, essai ou
temoin, et de standardiser considerablement le milieu. Cependant de tels essais doivent
etre effectues egalement sur l'homme ou sur des animaux de rente, surtout lorsqu'il
s'agit de syndromes bien precis et specifiques.

De nombreux travaux ont paru sur le traitement des troubles de la
fertilite chez les animaux domestiques. Souvent il s'agit de la description
de quelques cas isoles, si bien qu'il n'est pas possible d'en tirer des
conclusions objectives. Dans certains essais, il manque un groupe temoin qui
permettrait une comparaison objective, ou bien la repartition entre les

groupes n'est pas fortuite, etc. Comme nous connaissons tous les difficultes
rencontrees dans le terrain lors de l'elaboration puis lors de la realisation
d'un essai, nous voulons discuter les problemes sur la base de deux de nos
propres experiences.
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5.1 Traitement intra-uterin chez les betes revenant en chaleur sans symptomes
apparents

Differentes recherches ont ete realisees ä l'Ecole veterinaire de Hannovre
dans le traitement intra-uterin conjointement ä 1'insemination chez les betes
revenant en chaleur. Aehnelt et Konermann, 1963 et Konermann,
1965 publierent des essais realises avec des vaches revenant en chaleur en
l'absence ou avec de tres faibles symptomes cliniques. Iis obtinrent des
resultats d'insemination significativement meilleurs chez les sujets traites
avec une preparation combinee (antibiotiques, sulfamide, vitamine A) que
chez les sujets temoins.

Comme toutes les mesures susceptibles d'ameliorer le taux de conception
revetent un tres grand interet du point de vue economique, nous avons
entrepris un essai semblable en collaboration avec 19 veterinaires praticiens.
Nous desirions surtout verifier les resultats avec le meme medicament, mais
dans nos conditions; nos resultats seront publies prochainement (Hirschy,
en preparation).

Des genisses et des vaches annoncees pour une seconde insemination
pendant les mois de janvier ä avril 1968 ont ete traitees. II s'agissait de
betes ne presentant pas ou peu de symptomes cliniques. Les cas suivants
ont ete exclus de l'essai:

- betes appartenant ä des troupeaux atteints de sterilite collective,

- betes avec kystes ovariens,

- betes ayant eu un velage difficile (cesarienne inclue),

- betes ayant eu de graves complications puerperales,

- betes ayant dejä subi un autre traitement de sterilite.

Pour que l'attribution des betes dans les differents groupes soit fortuite,
le veterinaire devait proceder de la maniere suivante:

Ire bete: sujet temoin,
2e bete: traitee 10 minutes apres l'insemination,
3e bete: traitee environ 24 heures apres l'insemination,
4e bete: sujet temoin, etc.

L'appartenance aux differents groupes etait inscrite sur le bulletin
d'insemination, ce qui permettait ensuite de depouiller tout le materiel avec les
cartes perforees.

Resultats et discussion

La reussite fut calculee ä l'aide du non-retour apres 60 ä 90 jours. Le
detail figure sur le tab. 3.
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Tab. 3

Groupes d'essai Nombre d'IA
seeondes

Non-retour %
(60 ä 90 jours)

Betes temoins 545 68,1
Betes traitoes 10 minutes aprfes 1'IA 583 i 1460 63,0
Betes traitees 24 heures apres 1'IA 332 J 66,0
Betes eliminees 1791 67,4

Au vu du tableau, en comparant le nombre de sujets temoins et le nombre
de betes traitees 10 minutes apres l'insemination, on constate que les
veterinaires ont bien suivi les prescriptions pour les deux premiers groupes.
Le traitement 24 heures apres l'insemination fut moins rigoureusement
suivi par manque de temps et d'autres motifs, et la repartition des betes
est moins fortuite. Un placebo n'a pas ete utilise. En outre il est difficile
d'admettre que presque 1800 betes, plus du 50% des inseminations secondes

pendant cette periode, ont ete eliminees de l'essai pour les motifs mention-
nes, alors qu'elles atteignent un non-retour de 67,4% tout a fait dans la
norme.

Que dit le statisticien de ces resultats

Graphique 1
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L'estimation de la moyenne n'est pas süffisante. Pour l'interpreter
valablement il est necessaire, partant de l'echantillon donne, de determiner
deux autres valeurs appelees limites de confiance. II suffit tout simplement
de chercher ces valeurs dans les tabelles existantes (par exemple Tables
scientifiques Geigy, 1963). Les limites de confiance nous indiquent avec
une certaine probability, dans quelles limites la vraie valeur se situe. En
biologie, on utilise en general le coefficient de securite de 95%. Cela signifie
que la vraie valeur a 95% de chance de se situer dans les limites de confiance
donnees. Les limites de confiance ne dependent pas seulement du coefficient
de securite choisi arbitrairement, mais surtout du nombre d'essais que
compte l'echantillon et du succes obtenu (voir aussi Rumke, 1959 et 1968).

Nous avons essaye de representer graphiquement les variations des
limites de confiance en fonction d'un nombre croissant d'individus (gra-
phique 1). Nous avons suppose le succes du «traitement » constant, soit
66,67%. Cette valeur correspond ä peu pres ä la moyenne de l'essai decrit.
11 ressort du graphique 1 qu'avec un echantillon comprenant peu d'individus,
la moyenne obtenue est peu revelatrice. Dans un essai comportant trois
betes et une moyenne de 66,67%, la vraie valeur peut se situer en repetant
l'essai un nombre infini de fois n'importe ou entre 9,43 et 99,16% et avec
12 betes entre 34,89 et 90,08%. Avec 300 betes les limites se rapprochent
de 61,01 ä 71,96% et avec 900 betes de 63,48 ä 69,74%.

Retournons maintenant ä notre essai (graphique 2). Les lignes horizon-
tales representent les valeurs moyennes du non-retour de chaque groupe avec
les limites de confiance respectives. II nous a paru interessant de noter

Graphique 2
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egalement la moyenne et les limites de confiance des betes apparemment
exclues de l'essai. Les trois lignes sont assez proches les unes des autres et
leurs limites de confiance se reconpent nettement. De la, nous devons con-
clure qu'il n'y a pas dans notre essai de difference significative entre les

moyennes generates des differents groupes ou en d'autres mots: le traitement
n'a ni ameliore ni abaisse le non-retour. L'erreur possible est de 5%.

Comment la situation se presente-t-elle pour le praticien qui partant des
betes qu'il a traitees lui-meme juge la valeur du traitement? Le veterinaire
A sera convaincu de l'inefficacite du traitement aussi bien le jour de Pin-
semination que le lendemain, car les deux valeurs du non-retour sont
situees a plus de 20% au-dessous de ses sujets temoins. Malheureusement
ses impressions le trompent, car la vraie valeur pourrait figurer ä n'importe
quel endroit sur les lignes dessinees. La meme constatation s'impose pour B
et C, qui sur la base de leurs resultats pourraient vanter l'une des deux
methodes. Les limites de confiance se recoupent dans les trois essais et chez
les trois veterinaires. Contrairement ä l'impression subjective, il faut dire
qu'il n'y a pas de difference entre les groupes.

Nos conclusions ne signifient pas que les resultats des auteurs precites
sont faux. La difference pourrait provenir du fait que chez les betes de

notre essai, les infections des voies genitales n'ont joue aucun role.

5.2 Therapie hormonale chez les betes revenant en chaleur sans symptomes
apparents

Baumgärtner (1967) annonga une nette amelioration des resultats de
fecondite apres l'application d'un progestagene synthetique (acetate de

Chlormadinone) au moment de la premiere ou de la seconde insemination,
ou meme jusqu'ä 8 jours plus tard. Cependant un groupe de sujets temoins
manque. Kirchner (1964) obtenait de bons resultats en appliquant une
preparation de gonadotropine chorionique lors de reinseminations. II manque
egalement un groupe temoin comme base de comparaison.

Theoriquement il est possible qu'un progestagene ou la stimulation du
corps jaune par la gonadotropine favorisent le developpement embryonnaire.
Comme toute mesure qui ameliore les resultats de fecondite nous interesse
vivement, nous avons juge utile de repeter ces memes essais sur nos betes
pendant les mois de mai et juin 1968. Le plan et les conditions de l'essai
furent analogues au traitement intra-uterin. Deux medicaments furent
utilises et appliques par voie intramusculaire, l'acetate de Chlormadinone
(CAP) et la gonadotropine chorionique combinee avec la vitamine E
(HCG+vit.E). (Details, voir Kupferschmied et Hirschy, 1970.) Nous
parlerons ici des resultats et de leur interpretation (graphique 3).

Le non-retour des sujets temoins avec 75,4% est passablement eleve. Aussi
les 826 betes non comprises dans l'essai (betes eliminees), mais egalement
inseminces pour la seconde fois par les memes veterinaires ont ete repre-
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Graphique 3
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sentees: avec 67,4% elles se trouvent selon les experiences dans la norme
dn centre.

Considerons tout d'abord la moyenne de chaque groupe avec ses limites
de confiance pour les sujets temoins, les betes eiiminees et les betes traitees
avec HCG+vit.E; les limites se recoupent, cela signifie qu'il n'existe pas de
difference significative. Le non-retour du groupe CAP inferieur aux autres
l'est de fa§on significative. Pour les betes traitees avec CAP et HCG+vit.E,
nous avons egalement represents les limites de confiance avec un coefficient
de securite de 99%. Avec une possibility d'erreur de 1% seulement, il
existe une difference entre les deux preparations.

Jetons un coup d'oeil sur les resultats de trois des 17 veterinaires ayant
participe ä l'essai. A a traite 5 betes avec un succes de 100%. II ne sera pas
si imprudent pour attribuer une trop grande importance ä ce resultat, car
la vraie valeur se situera n'importe ou entre 47,82 et 100%. En outre a
l'analyse cette valeur ne differe ni du groupe CAP ou il a obtenu une reussite
de 50% seulement ni du groupe temoin.

B a traite davantage de betes et le resultat du traitement CAP etait
tres inferieur ä celui des sujets temoins. Comme nous le voyons, les limites
de confiance respectives ne se coupent pas, si bien que ce veterinaire pourrait
pretendre d'apres son materiel qu'il y a une difference reelle entre les sujets
traites avec CAP et les sujets temoins.
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Contrairement a A et B, C a obtenu avec le medicament CAP applique
ä 30 betes un bon resultat. Toutes ses moyennes sont situees au-dessus de
la moyenne generale de tous les groupes. Pour CAP les limites de confiance
ne se coupent meme pas avec Celles de la moyenne des 274 -betes. II est
possible que C obtienne effectivement de meilleurs resultats avec CAP que
ses collegues, ou peut-etre s'agit-il d'un des cas qui a 1 chance sur 20 d'etre
situe ä l'exterieur des limites.

Avec cet exemple nous parvenons en meme temps ä la fin de notre
expose. Nous esperons que les nombreux facteurs qui conditionnent la
fertilite d'un animal et la variability des resultats aient ete evoques. Nos
exemples tires de deux essais devraient demontrer qu'une bonne collaboration

entre des veterinaires praticiens et un institut permet d'obtenir des
resultats dans l'ensemble utiles pour autant que les regies du jeu soient
strictement appliquees.

Nous remercions M. Louis Hirschy de s'ctre ocoupö de la traduction du texte.

Resume

Les differents facteurs qui peuvent influencer la fertilite sont d'abord cites sur la
base d'exemples tires de la litterature. Ensuite sont mentionnees les difficultes ren-
contrees dans l'appreciation du resultat d'un traitement de sterilite en pratique.
Finalement le plan et la mise en valeur d'un essai sont decrits sur la base de deux
series de traitements effectues en collaboration avec des veterinaires praticiens.

Zusammenfassung

Einleitend werden verschiedene Faktoren, welche die Fruchtbarkeit beeinflussen
können, auf Grund von Beispielen aus der Literatur erläutert. Sodann wird auf die
Problematik der Beurteilung des Erfolges einer Sterilitätstherapie in der Praxis
hingewiesen. Anhand von zwei Behandlungsreihen, die die Besamungsstation zusammen
mit praktizierenden Tierärzten durchführte, werden schließlich Planung und
Auswertung eines Versuches dargestellt.

Riassunto

Sulla scorta di esempi tratti dalla letteratura vengono inizialmente esposti alcuni
fattori che possono infhionzare la fertilitä. In seguito viene indicata la problematica
della valutazione del sueeosso della terapia dolla sterilitä nella pratica. Sulla scorta di
due gruppi di trattamento eseguito dalla stazione di fecondazione con la collaborazione
dei veterinari praticanti, viene in fine discusso il piano od il risultato di un esperimento.

Summary

The author first describes the different factors which are able to influence the
fertility, based on examples from the literature. Then the difficulties encountered in
the appreciation of the result of the treatment of the sterility in practice are mentioned.
Finally, on the basis of two series of treatments elaborated in collaboration with
veterinary practitioners, the planning and the evaluation of an experiment are stated.
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Handbuch der Virusintektion bei Tieren
Band III: 1282 Seiten, 270 farbige Abbildungen, 11 Tabellen
Band IV: 796 Seiten, 149 farbige Abbildungen, 9 Tabellen, DM 90,-
Band V: 1208 Seiten, 330 färbige Abbildungen, 132 Tabellen, DM 208,-
Verlag VEB Gustav Fischer 1969

Mit den Bänden III (zweiteilig), IV und V (zweiteilig) ist das Handbuch vollständig
erschienen.

Band III enthält die Beschreibung von Viruskrankheiten mit mehrheitlich septi-
kämischem Charakter, Band IV von Infektion mit Lokalisation der pathologischen
Veränderungen im Zentralnervensystem, Band V der virusbedingten Tumorerkrankungen

bei den Haustieren, der Adeno-, Reo- und Enterovirusinfektion und der
Virusinfektion der Fische.

Den wirtschaftlich oder gesundheitlich bedeutungsvollen Krankheiten ist
entsprechend breiter Raum zugewiesen. Die umfangreiche Literatur ist bis in die letzten
Jahre kritisch mitverarbeitet. Das Handbuch wird dadurch zu einem sehr wertvollen
Nachschlagewerk. Die einzelnen Krankheiten sind einheitlich besprochen nach
Geschichte, Ätiologie, Epidemiologie, Klinik, Pathologie, Immunität, Diagnose;
Prophylaxe, Bekämpfung und Therapie. Während Druck und Papierqualität gut sind,
befriedigen die Reproduktionen von Photographien leider nicht.

Es ist nicht möglich, im Rahmen dieser Besprechung auf die einzelnen Krankheiten
einzugehen. Das Handbuch der Virusinfektionen bei Tieren stellt aber für den Kliniker,
Diagnostiker und für Organe der Tierseuchenbekämpfung ein wertvolles Standardwerk
dar. F. Steck, Bern
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